
Réalisation de vues de New York et de ses habitants pour les locaux de la société américaine 
Convene 237 Park Avenue, à Manhattan. 
Grands formats (2m x 3m) en rouge et bleu pour les portraits de new-yorkais dans le métro.  
Et une douzaine de vues en noir et blanc de différents quartiers et horizons de la ville.
Les deux couleurs rappellent celles des Etats-Unis autant que celles de la France. 
La publication par le New Whitney Museum d’un dessin fait depuis leur terrasse, relayé par le 
Edward Hopper Museum et la réunion des Musées de New York m’a fait découvrir auprès de 
nombreux new-yorkais et américains et permise de travailler pour eux par la suite pour divers 
projets et collaborations.

I draw America (NYC)
Commande, publications et exposition 
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Animation visuelle d’une douzaine de dessins monochromes et grands 
formats (2m x 3m) bleu et blanc - Convene, Park Avenue, NYC
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Publication par le New Whitney Museum, le Edward 
Hopper Museum et le NYC Museum Council

Publication d’une dizaine de pages dans  
le magazine Bouts du monde n°27
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Lors de mon séjour au Etats-Unis, je me suis blessée à la main droite.  
J’ai dû modifier ma façon de faire et passer à la main gauche pour plus de 2 ans en 
continu. Aujourd’hui je ne suis pas guérie et passe de l’une à l’autre régulièrement. 
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Bleu d’Auvergne
Marielle Durand

Bleu d’Auvergne
Résidence, livres, ateliers et expos

< 144 pages - 2021 
éd. Magellan & cie 

> 52 pages - 2018
Livre d’artiste

Ce projet est né en août 2018 à la faveur d’une résidence de création en région Auvergne 
Rhône-Alpes pour laquelle j’ai été accueillie dans la commune de Châteldon.
J’ai bénéficié d’une bourse de la DRAC qui m’a permis de loger et travailler pendant trois 
mois dans une demeure du XVe siècle, restaurée par la fondation du Louvre et Taittinger.
Ce livre présente une sélection de plus d’une centaine de dessins réalisés sur le motif  de 
2018 à 2020 entre l’Allier, le Puy- de-Dôme, la Haute-Loire et Paris utilisant l’idée de 
Georges Perec de « tentative d’épuisement d’un lieu ».
Le texte a été repris après la résidence à partir de notes rédigées de manière plus sommaire.
Il amène une réflexion autant sur la couleur, la région, la ruralité que le travail de création.
Deux éditions ont vu le jour, une première à mi-parcours de fin de résidence, une plus 
grande et fournie un peu plus tard en 2021.
Plusieurs ateliers, conférences et expositions ont accompagné ce projet qui continue de vivre 
à travers cette encre bleue, devenue une signature pour certains.
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Exposition de Marielle Durand
À  L’AN CI EN N E  P HAR MACI E  DE  CHÂTELD O N

10 — 11 novembre 2018

Travail réalisé dans le cadre d’une résidence d’auteur de 3 mois, accueillie par la commune  
de Châteldon et soutene par une bourse de la DRAC Auvergne Rhône-Alpes. L’auteure invite  
également les enfants de l’école George Sand à exposer avec elle à cette occasion.

L’Ancienne Pharmacie — Depuis le balcon de l’Ancienne Pharmacie Châteldon 2018

Vernissage en musique le 9 novembre à 18h
Exposition ouverte les 10 et 11 novem bre de 10h à 18h

Bleu d’Auvergne

Ancienne Pharmacie . 1 place Jean Jaurès . 63290 Châteldon
Page Facebook Marielle Durand Instagram @idrawamerica 
Et au Rendez-vous du Carnet de Voyage de Clermont-Ferrand  
les 16, 17 & 18 novembre 2018

Exposition de fin de résidence à l’Ancienne Pharmacie

Exposition et atelier à la bibliothèque Louise Michel, Paris 20e  

Exposition à la librairie du Voyageur, Paris 18e  Exposition à la Maison Albert Londres, Vichy

Exposition à la Galerie Art Maniak pour les 90 ans de la naissance 
d’Albert Londres, Paris 9e  
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Conférence à l’Espace culturel de Vichy 

Invitée de Vues d’Auvergne sur France 3 avec Marc-Alexis Joffre

Portraits en direct en vue d’une installation en lien avec l’opération « Mars Bleu »  
dans le hall de la clinique du Pôle Santé République, Clermont-Ferrand 
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À l’annonce du nouveau confinement d’octobre 2020, j’ai eu besoin de trouver une 
respiration, une manière de traverser ce temps immobilisé par un mouvement, un autre 
regard sur mon lieu de vie, un prétexte et une façon de rencontrer l’autre. 

J’ai joué de la contrainte imposée par les règles sanitaires et capté chaque jour de mon heure et 
kilomètre autorisés des représentations de mon environnement proche du 13e arrondissement : la butte 
aux cailles, le quartier des peupliers, pour parler des lieux et personnes qui y vivent et travaillent. 

Ma palette y est volontairement limitée, sur des tonalités d’automne qui éclairent cette période sombre : 
orange, rouge et grises, avec une touche de bleue. Je les ai publié chaque jour accompagnés d’un texte.
Ce projet a transformé ma façon de voir mon quartier et permis des rencontres véritablement uniques. 
Il est lauréat de l’appel à projet du collectif  international Urban Sketchers et a déjà été réédité.
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Une autre journée grise de novembre en compagnie de 
Lew. Tout en démarrant son prmier dessin sur le carnet 
offert pour le stage, il me questionne sur ma façon de 
travailler, ce que je choisis comme motif, comment je le 
démarre, qu’est-ce qui fait que je le poursuit ou le termine ? 

C’est tellement différent de partir d’un sujet qui se trouve 
devant nos yeux et avec lequel il faut composer. Pas qu’au 
niveau du cadrage ni des éléments, mais aussi avec tous 
les éléments de cette vie au dehors : la lumière qui change, 
la météo frileuse et le vent glacial qui nous oblige à tenir 
fermement nos toiles de fortune.

La grande barre d’immeuble qui sépare le boulevard 
Auguste Blanqui de la Butte-aux-cailles et du petit Square 
Brassaï nous sert de cadre et d’abri. Depuis notre poste, 
on aperçoit les structures métalliques nues ou presque du 
marché. La pluie a lavé les restes des étals et laisse progres-
sivement place à une éclaircie, dégageant le petit immeuble 
haussmannien dans une lumière presque éblouissante après 
ce ciel d’encre.

Un événement tragique s’est produit à cette station que 
j’emprunte pratiquement chaque jour. Le genre d’annonce 
« d’accident voyageur » que l’on entend si souvent sans 
savoir de quel ordre ou de qui il s’agit. Je ne connaissais 
Florian que de nom mais il je ne peux m’empêcher de pen-
ser à lui et à sa famille régulièrement. 

C’est Jean-Nicolas Corvisart (1755-1821), Premier Médecin 
de Napoléon Ier et spécialiste des poumons et du cœur qui 
donna son nom à cette station aérienne de métro ouverte en 
1906. 

19.11.2020

22. CORVISART, RUE EUGÈNE ATGET

x.x.2020 Texte

X. TITRE

15

01.11.2020

3. PLACE DES CINQ DIAMANTS

Pour me protéger de la fine pluie de ce premier novembre, 
je m’installe Place des Cinq Diamants sur le pas de porte du 
restaurant italien Les Cailloux. Devant moi, une vue que je 
connais bien : la supérette qui fait l’angle entre la rue de la 
Butte-aux-Cailles et celle des Cinq Diamants. 

Mais surtout au-dessus et tout autour, un festival de street 
art, de Kraken à Mistic en passant par Seth et bien d’autres ; 
le 13e arrondissement est une mine de murs dont chaque 
couche, superposée à la suivante, est dédiée à cette expres-
sion directe et réjouissante. Je commande un café pour 
tenter de contribuer un tout petit peu à l’économie précaire 
des commerces arrêtés brutalement.  
Pendant mon dessin, j’entends qu’on achete un citron, une 
sauce caccio e Pepe faite du jour, un paquet de pâtes, une 
courge produite par la ferme fournissant l’établissement.

Ça me fait du bien de voir des gens passer, parler, 
des enfants sans masques qui traînent leur trottinette, 
font jouer leur chien, leurs pères exaspérés, des jumelles 
qui tapent des pieds avec leurs bottes qui s’éclairent...

Un homme me prend en photo. Il s’essaye à l’argentique. 
C’est le moment ! Et comme les labos pour développer les 
pellicules n’ouvriront pas avant 2021, il se sent complète-
ment libéré de la pression du résultat. J’espère toujours voir 
la photo un jour !?

Ce dessin, parti en Andalousie rejoindre mon amie Aurélie, 
lui survivra. Une faiblesse pulmonaire l’a emportée brutale-
ment à l’été 2023. Ce livre lui est dédié.

103

Le déluge a démarré tôt dans la nuit et n’en finit pas de se 
déchaîner ce samedi. Où aller dessiner dehors par ce temps 
sinon sous un des maigres auvents de la Butte ?

Je repense au Longchamp et me rends Place des cinq dia-
mants. Juste à la droite du tabac, le café Nénesse, a installé 
deux trois tables sur le trottoir pour accueillir quelques 
clients dont je suis. Debout, je démarre mon travail par le 
grand pan de tissu rouge qui réchauffe l’atmosphère. Avec 
les tonalités bleues grises du reste du décor, je retrouve le 
goût du lieu pour les rencontres sportives tricolores. Sauf 
que les seuls matchs qui ont lieu ne voient que des specta-
teurs en carton et triste doublage son.

Quelques boissons chaudes et touches de couleurs plus 
tard pour moi, et c’est une dégustation d’huîtres et l’apéro 
qui démarre devant moi ! Je comprends à demi-mots que la 
matinée que je démarre est peut-être une fin de soirée pour 
d’autres.

Christian, Rui, Fred et d’autres passent et posent pour moi 
sans le savoir, le temps d’un verre. Des visages du quartier 
que je recroiserai plus tard et plus ou moins souvent.

Je refuse le petit blanc que ces messieurs me proposent. Pas 
en service ! Ils se fichent de moi. J’en rigole de bon cœur.

Quelle joie de revoir un semblant d’humanité rassemblée. 
Le ciel a beau se décharger de toute son eau et la terre de 
tourner à l’envers, il y aura toujours des parades pour parta-
ger un café chaud, un ballon ou une bonne pression.

12.12.2020

42. CHEZ NÉNESSE

45
Place Verlaine, anciennement Place du puits artésien

1km, 1 heure, 1 dessin (Paris)
Livres et expositions

144 pages - 2024 - 2e édition 2025 

éd. Elytis

Livre d’artiste, pré-projet éditorial 
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Exposition Galerie Maître Albert, Paris 5e - 2021

Exposition Galerie Art Maniak, Paris 9e - 2022 Exposition à la Mairie du 13e et vœux pour la Mairie du 13e - 2022

Articles parus dans Libération

Vœux pour la Mairie du 11e - 2022
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En balade à Gentilly (Val-de-Marne)
Résidence, livre, ateliers et expos
J’ai été accueillie en résidence pendant près d’un an dans la commune de Gentilly. 
Après une première grande exposition de trois mois, une acquisition par 
le FMAC, un Parcours Art à l’école et d’autres ateliers tout public dont Nuit 
Blanche, j’ai eu carte blanche pour un nouvel accrochage. J’ai alors sou-
haité proposer une promenade pour découvrir Gentilly autrement. 
Un livre rassemble une quarantaine de dessins de la ville. 
Des lieux chargés de petites et grandes histoires, la balade guide (à l’aide 
d’un plan notamment) et met en lumière le patrimoine culturel, architectu-
ral, naturel, partagé et étonnant de cette commune aux portes de Paris.

72 pages - 2021 
Co-édition avec la Mairie de Gentilly

En balade
à Gentilly
Marielle Durand

Fontaine de la place Henri Barbusse
Installée depuis 1965 face à la marie de Gentilly 
sur la place pavée Henri Barbusse, au pied d’un bel 
immeuble des années 20 et du restaurant Le Prego, 
cette fontaine que l’on appelle « L’enfant au canard » 
se trouvait auparavant proche de l’église Saint-
Saturnin, à l’angle des rues Frileuse (aujourd’hui 
Charles Frérot) et de la Glaciaire (André Guilpin).

Elle semblerait avoir été restaurée en 1862.  
La statue rajoutée à cette époque ; on l’attribue au 
sculpteur Mathurin Moreau, les fonderies du Val d’Osne 
commercialisant la fonte de la statue de L’Enfant au canard. 
La fontaine amenait l’eau de l’Aqueduc Médicis dont 
deux Regards se trouvent à Gentilly (voir Rue du Souvenir).

13 18

La cité du Chaperon Vert
C’est à la volonté des deux communes 
d’Arcueil et de Gentilly que l’on doit 
la cité du Chaperon vert, installée sur 
d’anciennes zones maraîchères.  
Les immeubles accueilleront en 1957 
les premiers habitants de ce qui 
deviendra rapidement une cité de 
plusieurs milliers de citoyens gen-
tilléens et arcueillais, qui n’avaient 
connu jusque-là qu’insalubrité et 
épidémies. Rénovée il y a quelques 
années, avec ses jardins et ses 
nouveaux espaces aménagés, la cité 
demeure un atout plein de verdure 
pour une aventure renouvelée.

Sur la place publique Marcel 
Cachin (1869 - 1958, journaliste 
et homme politique), le Service 
Culturel offre gracieusement un 
très joyeux spectacle de rue : 
« Sous’l chantier la plage » de la compagnie 
En corps en l’air composée de 
Mélodie Buffard et Guillaume Loconte,
anciens ingénieurs reconvertis 
pour le bonheur de tous !

49 38

Marché et église Saint-Saturnin
En 1965 la place du Marché du groupe d’habitations 
Frileuse (alors en cours de construction) devient la place 
de la Victoire-du-8-mai-1945. Deux fois par semaine 
s’y installe un grand marché. Juste à côté, la jolie petite 
église Saint Saturnin (classée aux Monuments Historiques 
depuis le 16 octobre 1989) date du VIIe siècle. Il est 
fort probable qu’elle se trouvait à l’époque au centre du 
village qui appartenait au domaine royal. Elle était située 
sur le chemin des reliques de Saint-Saturnin, de Toulouse 
à la Basilique Saint-Denys. On lui attribua donc son nom. 

Sa statuette est nichée dans le fronton du portail Nord 
(qui donne sur le rond-point). Il y a quelques années, 
la rosace au-dessus du portail principal a été détruite 
par un individu pris de folie. On en a refait une copie.

Ginkgos 
On pourra remarquer dans le bas de Gentilly  
le mobilier urbain (poteaux, lampadaires et  
barrières) orné de feuilles de ginkgos bilobas  
stylisées. Il accompagne symboliquement la  
plantation d’arbres aux quarante écus (l’autre  
nom du ginkgo) qui jalonnent le tracé de la Bièvre.

19

Rue Raymond Lefèbvre
Au numéro 34, une ancienne devanture moitié  
taguée, moitié repeinte. Dans cette rue, quelques  
belles enseignes nous rappellent qu’un coiffeur-chapelier 
sévissait au n°30 il y a quelques années, tandis qu’un peu 
plus loin, un certain Hippo Moderne nous laisse admirer 
son lettrage sans plus d’explication.

Fresque commune rue Benoît Malon
Œuvre de Sef.01, Hadock94 et Morne pour Creastreet,  
une société de conseil qui est entre autres spécialisée  
dans le domaine des peintures aérosols destinées aux 
graffiti et arts urbains. Les deux artistes péruviens Sef.01 
et Hadock94 travaillent souvent ensemble. Le premier a 
réalisé les portraits d’enfants, le second le décor du mur 
principal. Morne est connu à Gentilly pour sa fresque 
sous la girafe du Chap’. Cette fois-ci, il a peint les trois 
pignons qui semblent s’échapper des rails du RER.  

On remarquera d’autres œuvres murales de 
l’autre côté de la rue, vers la rue de la Paix.

39
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Exposition à l’Espace Culturel - fin 2020 (3 mois)
Une centaine d’œuvres, dessins, peintures et carnets exposés

Exposition dans le même espace à l’été 2021  
avec les seules œuvres de Gentilly et sortie du livre

Acquisition d’une des œuvres du projet par le FMAC.
 
Cession de droits de cette même œuvre pour la communica-
tion, les supports JC Decaux et les vœux 2021 de la ville.

www.ville-gentilly.fr

EN BALADE
À GENTILLY 
Marielle Durand

EXPOSITION 
DU 24 AOÛT 
AU 4 SEPT. 2021

Entrée libre
Renseignement 
au Service culturel 
01 41 24 27 10

Atelier d’aquarelle 
en plein air 
MARDI 24 AOÛT 
DE 16H À 18H 
au parc Picasso 
sur réservation

Service culturel 
58-60 avenue Raspail
GENTILLY
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Palafiticos

192 pages - 2022 - EN / FR / PT 
Édition Caleidoscopo avec l’OT du Portugal

Sketch Tour Portugal (Alentejo)
Résidence, livre et expo
Un projet d’exposition et de livre commandé par l’Office du tourisme du Portugal

Des regards pluriels (10 équipes de dessinateurs, écrivains et vidéastes) qui montrent 
chacun une partie du pays. De mon côté, il s’agissait de proposer une autre 
vision des côtes et villages de l’Alentejo le temps d’une semaine de résidence.
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Exposition au Musée de Obidos - avril 2022

Invitations pour les expositions au Musée de Obidos et à 
la Bibliothèque Nationale de Lisbonne - 2022
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Journal 32 pages - 2024 
éd. Ouïe / Dire - Ville de Périgueux - Chambre d’Agriculture Dordogne

Une restitution de résidences d’illustrateurs dans des fermes du territoire, au cœur d’un 
projet porté par la Ville de Périgueux et la Chambre d’Agriculture, coordonné par la 
compagnie Ouïe/Dire, pour valoriser le métier d’agriculteur et montrer à travers le 
prisme artistique la réalité et la diversité des exploitations agricoles dans le Périgord.

Depuis 2022, Ouïe/Dire est associée à la Ville de Périgueux et met en œuvre 
un programme de résidences d’artistes sur le département de la Dordogne 
qui met l’accent sur la réalité du monde agricole contemporain. 
Chaque année, des auteur.rices sont accueillis dans des exploitations agricoles et racontent 
le quotidien de la vie des paysannes. Ils abordent tous les sujets : l’économie, l’écologie, 
la transmission, les savoir-faire, mais aussi les difficultés et les joies de ces métiers.

Chaque année, un journal est édité par Ouïe/Dire qui réunit le travail des artistes. 
Ce journal est distribué gratuitement dans le cadre du Festival du livre gourmand de Périgueux.

Hectares #3 (Périgord Noir)
Résidence, journal et exposition
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Exposition au Centre Culturel de la Visitation pour le Festival du Livre Gourmand de Périgueux - 2024
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| 50 |

Barcas en la playa de A Canteira, 
con el puente de O Vao de fondo

| 70 |

Barco mejillonero en el Porto de Xufre

A lo lejos se distinguía el edificio de la lonja que, a esa hora 
de la mañana, parecía estar inactiva. Tal vez, si la suerte me sonreía, a mediodía 

podría ver regresar los grandes barcos cargados de mejillones.

| 72 |

Playa de Con Retellado. Vistas de la costa de la ensenada sur de San Xulián

La Isla de Arousa (Galice)
Résidence, livre et expos
Le carnet est la résultante d’un travail de résidence sur l’île d’Arousa en Galice, Espagne en 
lien avec la région et le festival Compostela Illustrada. 
J’ai choisi de sillonner l’île sur terre et depuis la mer afin de montrer ses spécificités : 
les espaces naturels protégés mais aussi et principalement la relation que les habitants 
entretiennent depuis toujours avec l’environnement maritime des bateaux, le port, la pêche à 
pied ou avec les « bateas » pour les moules et coquillages, les points de vue sur la mer.
Le texte, travaillé en partie avec l’autrice, raconte une histoire beaucoup plus sombre de 
cette île devenue presqu’île à la fin des années 1980. Jusque-là, cet espace enchanteur et 
paisible en apparence abritait en réalité la plaque tournante européenne du trafic de drogue 
venue de Colombie par l’entremise de Pablo Escobar. Beaucoup de familles y ont perdu 
des enfants et des proches. Certaines mesures assorties de la construction du pont reliant le 
continent ont permis d’assainir la situation même si nous avons observé qu’il reste des traces 
visibles de cette réalité. Un podcast* reprend cette histoitre contrastée et inattendue.

*Bourlinguez #120 - Marielle x Galice - 2024
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Exposition au Festival Cuneo Vuala à la Fondazione Peano, Italie

Exposition à la Galerie Art Maniak, Paris 9e

Présentation au Centre Cervantès, Madrid
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Les Jeux Olympiques à Paris en 2024.

Il y a quelques années encore, cette 
idée me paraissait abstraite, irréelle 
voire impossible. Sportive, amatrice et 
ayant déjà réalisé un blog et un livre 
avec mon amie Sara Nosratian sur le 
sujet entre Londres en 2012 et Rio 
en 2016, j’étais de celles et ceux qui 
auraient dû être aux premières loges  
de la vente des tickets, de l’organisation 
au cordeau, d’un été consacré à 
l’événement.

Mais. Je suis parisienne aussi.  
Et le J.O. bashing très actif depuis près 
de deux ans avait presque réussi à me 
convaincre de l’enfer annoncé…  
Il fallait quitter la capitale à tout prix !  
La sécurité m’inquiétait aussi.  
2015 n’est pas si loin et on venait  
encore de déjouer des attentats.

C’était sans compter les quelques 
irréductibles, non parisiens pour la 
plupart, qui m’ont retransmis le virus et 
les accès au sésame de la billetterie,  
des reventes et de la persévérance !

Paris 2024 était donc réel. Et j’étais sur 
place. Pourquoi ne pas en profiter ?

Cet ouvrage raconte en images et de 
manière très personnelle cette aventure 
qui n’a lieu qu’une fois en 100 ans et qui 
m’aura marquée pour toujours.

MARIELLE DURAND
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Dessins et extraits du livre
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plupart, qui m’ont retransmis le virus et 
les accès au sésame de la billetterie,  
des reventes et de la persévérance !

Paris 2024 était donc réel. Et j’étais sur 
place. Pourquoi ne pas en profiter ?

Cet ouvrage raconte en images et de 
manière très personnelle cette aventure 
qui n’a lieu qu’une fois en 100 ans et qui 
m’aura marquée pour toujours.

MARIELLE DURAND
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Dessins et extraits du livre

Dessins et extraits du livre

Le basket fauteuil est une version du 
basketball adaptée aux personnes en 
fauteuil roulant.

Les règles sont similaires à celles du 
basketball classique, mais les joueurs 
doivent se déplacer en fauteuil roulant.

Chaque équipe est composée de 5 
joueurs, et le but est de marquer des 
paniers en lançant un ballon dans le 
panier adverse. Les joueurs sont classés 
selon leur niveau de handicap.

Les points vont de 1 à 4.5 (1 étant le 
degré de handicap le plus bas).  
Le nombre total de points pour 
l’ensemble des cinq joueurs présents  
sur le terrain ne doit pas excéder 14.

Accor Arena – Paris 12e

Samedi 31 août
Basket fauteuil

De retour dans l’arène de Bercy avec 
mon amie Lucie. Après l’enthousiasme 
pour le rugby fauteuil, me voilà reprise 
d’une envie de monter sur le terrain 
et d’en découdre avec le ballon. Peut-
être pas plus évident que de capter 
dans mes carnets les incroyables 
mouvements et tactiques de chacun.

Cet après-midi là, la Grande-Bretagne 
et le Canada se rencontraient 
successivement pour les matchs 
féminins puis masculins. Les 
canadiennes ont remporté le premier, 
tandis que les joueurs britanniques ont 
pris leur revanche au second !

Une holà infinie coupe à chaque 
passage mon dessin. Mais l’ambiance 
est trop belle pour ne pas la suivre !

Paris Jeux t’aime
Livre et expositions

96 pages - 2024 

co-édition avec la Galerie Art Maniak

Suite à un blog et un livre sur les Jeux Olympiques et Paralympiques entre Londres en 
2012 et Rio en 2016 («Les J.O. en anecdotes et dessins» aux éd. Anne Carrière / Les 
Forges de Vulcain), j’étais aux premières loges à l’été 2024 pour suivre la majorité de 
l’événement parisien et en faire un projet avant tout humain et enthousiasmant.

Une publication et une double exposition à la Galerie Maître Albert ont amené le Comité 
National Olympique Français à m’intégrer au Plan Artiste pour les Jeux à venir.

Marielle Durand - Grand Paris Express
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MARIELLE DURAND : 
« CAPTURER LE MOUVEMENT EST INFINIMENT 
DIFFICILE » 
C’est en surfant sur Instagram que nous avons découvert les œuvres de Marielle Durand 

(marielledurand.artist). Présente sur les Jeux Olympiques et les Jeux Paralympiques, cette amoureuse du 

sport a capturé pendant des semaines des instants forts de Paris 2024 en se fondant dans la masse 

des spectateurs. Longtemps nous avons pensé qu’elle était missionnée par le CIO ou le COJO. Erreur. 

Marielle Durand a acheté ses places comme n’importe quel spectateur et a dessiné des dizaines de 

scènes sportives pour son plaisir… et le nôtre par la même occasion. Loin d’en être à son coup d’essai 

pour avoir sorti un ouvrage en 2016 avec Sara Nosratian intitulé « Les Jeux Olympiques en anecdotes 

et dessins », Marielle Durand sera peut-être officiellement accréditée pour magnifier de futures éditions 

olympiques ? C’est tout le mal que l’on peut lui souhaiter.

Marielle Durand, qui êtes-vous ?
Je suis artiste auteure. Je fais du dessin sur le mo-
tif depuis plus de 25 ans après une formation à 
Penninghen en prépa et aux Arts Decos de Paris. 
Mon travail se caractérise principalement par du 
reportage dessiné pour des institutions, l’édition, 
la presse, des entreprises et par ailleurs des pro-
jets personnels qui souvent deviennent des pro-
jets exposés et édités. 
C’est le cas d’un projet « I draw America » qui a 
été découvert par une grande entreprise à New 
York et qui est toujours exposé là-bas. Ou plus 
récemment le livre « 1 km, 1 h, 1 dessin » publié 
chez Elytis et qui explore mon kilomètre autorisé 
dans le 13e arrondissement de Paris.

« Je dessine 
d’observation 
quasiment pour 
tous les projets. 
On dit aussi sur le 
motif ou sur le vif »
Comment êtes-vous devenue peintre ? 
J’ai toujours dessiné. J’ai toujours regardé le 
monde en le voyant telle une peinture. Le mu-
sée est ma deuxième maison. J’y ai passé des 

heures à copier des maîtres du dessin comme 
Rembrandt, Van Gogh, Degas, Goya et des plus 
contemporains bien sûr. J’aurais voulu faire les 
Beaux-arts et passer ma vie à peindre. Mes pa-
rents étaient un peu inquiets et ont préféré que 
je fasse l’ENSAD. Au final, je suis revenue à mes 
premières amours et suis pleinement artiste. C’est 
un métier en plus d’être une manière de voir. Et 
ça se travaille au quotidien. Si je ne fais pas mes 
gammes tous les jours, je suis aussi rouillée qu’un 
athlète qui ne court pas tous les jours !

Comment travaillez-vous en général ?
Je dessine d’observation quasiment pour tous les 
projets. On dit aussi sur le motif ou sur le vif. 
Cela signifie que je suis dehors, dans la rue, avec 
mon matériel (le plus léger possible) devant ce 
qu’il se passe, l’événement, le paysage, la per-
sonne à dessiner. Qu’il fasse beau ou non, que 
la lumière soit bonne ou manquante, que ça soit 
inconfortable (ça l’est rarement d’autant qu’on est 
dans une certaine tension de ce qui va disparaître 
bientôt), mouvant, parfois chaotique, j’essaie de 
rendre compte d’une atmosphère, d’un moment 
particulier à capter et garder vivant sur le papier. 
Il faut s’entraîner des heures et des heures, d’au-
tant que c’est assez physique étant donné la ma-
nière dont je le fais. 

À l’occasion des JO, vous avez sillonné 
différents sites olympiques pour y 
capturer l’énergie des lieux via de 
magnifiques dessins. Comment vous est 
venue l’idée ? Est-ce le COJO qui vous a 
missionné dans ce sens ? 
Beaucoup de mes projets sont des paris. Je 
n’aurai pas imaginé le faire avant de me faire en-
traîner par l’engouement de l’événement et des 
gens qui suivent ce travail. La presse et la télé s’y 
sont intéressées. Et le sentiment que ce moment 
unique est un vrai tournant a fini par me décider à 
prendre plus de places et de temps pour couvrir 
le maximum des Jeux. J’aurais évidemment adoré 
être missionnée pour ce projet. Le COJO est une 
machine énorme, je pense qu’il aurait fallu que je 
les contacte au moment de la sélection des jeux 
à Paris pour que ça puisse être considéré. Mais 
sait-on jamais ? Peut-être de futures éditions ? J’ai 
vu sur Instagram que Brisbane 2032 me suivait 
depuis mes publications !

Quel message souhaitez-vous faire passer 
de ces Jeux à Paris via vos dessins ? 
J’aimerais qu’on retrouve cette envie de faire des 
événements qui génèrent cette joie immense. Cet 
humanisme que le sport permet au-delà de toutes 
les frontières sociales, politiques ou autres.
Et qu’on inclue beaucoup plus les athlètes en si-
tuation de handicap dans notre culture. Qu’on les 

voie comme des gens avec autant de forces et 
de faiblesses que n’importe qui. Je pense qu’on 
devrait intégrer des handisports à l’école. Le rug-
by, basket fauteuil, le cécifoot ou le goalball sont 
tellement ludiques et fascinants ! J’avais l’impres-
sion d’être à un match de la NBA en regardant 
le match Grande-Bretagne - Danemark de rugby 
fauteuil !

Quelles difficultés avez-vous pu 
rencontrer ? Capturer des instants 
sportifs… Est-ce compliqué d’ailleurs ? 
La première des difficultés a été de trouver des 
places et de se les offrir ! Je ne pensais pas 
en récupérer une seule et m’étais fait presque 
convaincre par la grogne des Parisiens.
Puis quand la revente des places s’est ouverte 
et qu’une amie m’a dit qu’elle en avait trouvé, la 
curiosité, l’enthousiasme et la persévérance ont 
fait le reste.
Capturer le mouvement est infiniment difficile. 
Les athlètes ne sont évidemment pas statiques et 
ils ne vont prendre la pose pour personne ! Mais 
ici, il s’agit non seulement de personnages en 
mouvement, mais aussi de vitesse parfois extrême 
et de temps pour certains ultra courts. 
À cela, il faut combiner le timing très précis 
des épreuves, les changements de « décors »… 
tenir compte de l’organisation, du public, de la 
lumière, de la météo. C’est un savant mélange 

entre les structures et l’ambiance générale. On 
peut penser que tout cela bouge peu… En ré-
alité, chaque moment est unique. Les couleurs 
des drapeaux, les ambiances, les mouvements 
de foule évoluent constamment. Et il faut rendre 
compte de tout ce qui se passe avec précision 
sur la piste, le tatami, le terrain…

Sur votre compte Instagram, vous écrivez 
souvent que l’ambiance des sites était 
incroyable… Vous attendiez-vous à une 
telle liesse ? Et comment rendre compte 
de cette bonne humeur générale en 
peinture ? 
Très honnêtement, je ne pensais pas que ces jeux 
seraient aussi beaux, forts et que Paris retrouve-
rait enfin un peu de cette image de ville lumière 
que le chaudron lui a rendue avec tant de grâce !
Cette liesse est si communicative. Dès la céré-
monie d’ouverture, tout le monde a senti que 
quelque chose était en train de se passer. Qu’on 
avait vécu un moment partagé d’une immense 
portée mondiale et que, peut-être depuis les at-
tentats de 2015 et le Covid, on n’avait pas vibré 
autant ensemble.
Rendre cette joie en peinture est sans doute moins 
évident qu’une scène morne et triste. La représen-
tation du monde et la couleur amènent cette puis-
sance qui réveille le regard, à l’image de cette 
ferveur quotidiennement renouvelée.©
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« Comme certains 
des dessins sont 
déjà vendus, cela 
me pousse à en 
faire encore plus ! »
Vos œuvres sont magnifiques. Où pourra-
t-on les admirer dans le futur ? Une 
exposition est-elle prévue ? Seront-elles à 
vendre ? Et si oui, à quel prix ?
Je ne sais pas encore. Ni où, ni quand... mais 
avec l’intérêt croissant des personnes qui suivent 
ce travail, je pense à une exposition et une publi-
cation. Et comme certains des dessins sont déjà 
vendus, cela me pousse à en faire encore plus !
Les prix dépendent des formats, des techniques 
et des types de réalisation. Comme je vends aussi 
en galerie, cela varie entre 600 et 1 500 euros 
environ.

Quel est votre dessin préféré et pourquoi ? 
Un de mes dessins préférés est peut-être celui du 
Taekwondo dans le site unique du Grand Palais.
Je désespérais de pouvoir trouver une place pour 
y voir l’escrime ou le taekwondo. Je regardais sur 
le site de revente tous les jours et plusieurs fois 
par heure parfois. Et un soir, miracle, une place 
s’est libérée. J’ai sauté dessus et n’ai pas boudé 
mon plaisir en découvrant cette nef majestueuse 
qui a accueilli tant d’événements et d’artistes de-
puis plus d’un siècle. J’y avais déjà « éprouvé » 
les œuvres de Anish Kapoor (une immense toile 
gonflée d’un rouge sombre dans laquelle on pou-
vait entrer), de Boltanski et d’autres, mais de le 
vivre dans sa hauteur avec cette telle ferveur des 
supporters, c’était grandiose. 
L’estrade des athlètes pour la compétition est par 
contraste très petite en taille, sous cette verrière 
mythique, mais c’est ce qui fait aussi toute la 
beauté de ces jeux : le contraste entre l’individu 
seul à pouvoir se dépasser et exceller dans sa 
discipline, la foule immense qui est là pour l’en-
courager et l’histoire qui s’écrit dans ces murs de 
fer forgé. L’œuvre a été partagée par le Grand 
Palais et a suscité de nombreuses demandes. Elle 
va s’envoler à la fin des jeux pour rejoindre la 
fédération de Taekwondo en Corée.

Vous couvrez les Jeux Paralympiques, 
j’imagine ?
Bien entendu ! C’était même prévu avant de le faire 
pour les JO. Mais je ne pensais pas que ça pren-
drait une telle ampleur. C’est un marathon, mais 
quelle belle épreuve ! J’en suis plus que ravie !

Alain Jouve
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MARIELLE DURAND

du 28 novembre au 24 décembre 2024
La galerie ART MANIAK présente 

Vernissage le jeudi 28 novembre à 18h à la Galerie Art Maniak  
10, rue de la Grange Batelière Paris 9e  De lundi à vendredi 10h — 19h Samedi 13h — 18h

EXPOSITION GALERIE ART MANIAK - PARIS 9E

Du 28 novembre au 24 décembre 2024 la galerie  
Art-Maniak (Paris) a mis à l’honneur la dessinatrice  
Marielle Durand avec des œuvres originales retraçant  
les Jeux Olympiques de Paris 2024.

Marielle Durand a suivi les Jeux Olympiques et  
Paralympiques à l’été 2024 avec son carton à dessins.  
Un livre est paru à cette occasion.  
La galerie a sélectionné une cinquantaine d’œuvres  
que le visiteur pourra apprécier durant l’exposition.  
Une pluralité de sports ont été immortalisés  
sous les pinceaux de l’artiste.

Artiste auteure formée à l’ESAG Penninghen et à l’ENSAD 
Paris puis aux Beaux-Arts de Berlin, Marielle suit son fil 
rouge du dessin sur le motif depuis plus de 25 ans. Son 
travail de dessin est publié et exposé en Europe et à New 
York et a reçu plusieurs prix et distinctions.
Elle dessine lors de ses nombreux voyages, lointains 
comme immobiles, de New York à Saïgon en passant par 
le Cap Vert, la Galice ou les Balkans. Plus récemment dans 
son quartier parisien ou en résidence avec la DRAC, parfois 
à dos de mobylette, des cadres bucoliques de Bretagne ou 
d’Auvergne aux plus citadins comme à l’Assemblée Natio-
nale où elle couvre les Questions aux Gouvernement.

Galerie Art Maniak
Clément Gombert
10 rue de la Grange Batelière
75009 Paris
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MARIELLE DURAND : 
« CAPTURER LE MOUVEMENT EST INFINIMENT 
DIFFICILE » 
C’est en surfant sur Instagram que nous avons découvert les œuvres de Marielle Durand 

(marielledurand.artist). Présente sur les Jeux Olympiques et les Jeux Paralympiques, cette amoureuse du 

sport a capturé pendant des semaines des instants forts de Paris 2024 en se fondant dans la masse 

des spectateurs. Longtemps nous avons pensé qu’elle était missionnée par le CIO ou le COJO. Erreur. 

Marielle Durand a acheté ses places comme n’importe quel spectateur et a dessiné des dizaines de 

scènes sportives pour son plaisir… et le nôtre par la même occasion. Loin d’en être à son coup d’essai 

pour avoir sorti un ouvrage en 2016 avec Sara Nosratian intitulé « Les Jeux Olympiques en anecdotes 

et dessins », Marielle Durand sera peut-être officiellement accréditée pour magnifier de futures éditions 

olympiques ? C’est tout le mal que l’on peut lui souhaiter.

Marielle Durand, qui êtes-vous ?
Je suis artiste auteure. Je fais du dessin sur le mo-
tif depuis plus de 25 ans après une formation à 
Penninghen en prépa et aux Arts Decos de Paris. 
Mon travail se caractérise principalement par du 
reportage dessiné pour des institutions, l’édition, 
la presse, des entreprises et par ailleurs des pro-
jets personnels qui souvent deviennent des pro-
jets exposés et édités. 
C’est le cas d’un projet « I draw America » qui a 
été découvert par une grande entreprise à New 
York et qui est toujours exposé là-bas. Ou plus 
récemment le livre « 1 km, 1 h, 1 dessin » publié 
chez Elytis et qui explore mon kilomètre autorisé 
dans le 13e arrondissement de Paris.

« Je dessine 
d’observation 
quasiment pour 
tous les projets. 
On dit aussi sur le 
motif ou sur le vif »
Comment êtes-vous devenue peintre ? 
J’ai toujours dessiné. J’ai toujours regardé le 
monde en le voyant telle une peinture. Le mu-
sée est ma deuxième maison. J’y ai passé des 

heures à copier des maîtres du dessin comme 
Rembrandt, Van Gogh, Degas, Goya et des plus 
contemporains bien sûr. J’aurais voulu faire les 
Beaux-arts et passer ma vie à peindre. Mes pa-
rents étaient un peu inquiets et ont préféré que 
je fasse l’ENSAD. Au final, je suis revenue à mes 
premières amours et suis pleinement artiste. C’est 
un métier en plus d’être une manière de voir. Et 
ça se travaille au quotidien. Si je ne fais pas mes 
gammes tous les jours, je suis aussi rouillée qu’un 
athlète qui ne court pas tous les jours !

Comment travaillez-vous en général ?
Je dessine d’observation quasiment pour tous les 
projets. On dit aussi sur le motif ou sur le vif. 
Cela signifie que je suis dehors, dans la rue, avec 
mon matériel (le plus léger possible) devant ce 
qu’il se passe, l’événement, le paysage, la per-
sonne à dessiner. Qu’il fasse beau ou non, que 
la lumière soit bonne ou manquante, que ça soit 
inconfortable (ça l’est rarement d’autant qu’on est 
dans une certaine tension de ce qui va disparaître 
bientôt), mouvant, parfois chaotique, j’essaie de 
rendre compte d’une atmosphère, d’un moment 
particulier à capter et garder vivant sur le papier. 
Il faut s’entraîner des heures et des heures, d’au-
tant que c’est assez physique étant donné la ma-
nière dont je le fais. 

À l’occasion des JO, vous avez sillonné 
différents sites olympiques pour y 
capturer l’énergie des lieux via de 
magnifiques dessins. Comment vous est 
venue l’idée ? Est-ce le COJO qui vous a 
missionné dans ce sens ? 
Beaucoup de mes projets sont des paris. Je 
n’aurai pas imaginé le faire avant de me faire en-
traîner par l’engouement de l’événement et des 
gens qui suivent ce travail. La presse et la télé s’y 
sont intéressées. Et le sentiment que ce moment 
unique est un vrai tournant a fini par me décider à 
prendre plus de places et de temps pour couvrir 
le maximum des Jeux. J’aurais évidemment adoré 
être missionnée pour ce projet. Le COJO est une 
machine énorme, je pense qu’il aurait fallu que je 
les contacte au moment de la sélection des jeux 
à Paris pour que ça puisse être considéré. Mais 
sait-on jamais ? Peut-être de futures éditions ? J’ai 
vu sur Instagram que Brisbane 2032 me suivait 
depuis mes publications !

Quel message souhaitez-vous faire passer 
de ces Jeux à Paris via vos dessins ? 
J’aimerais qu’on retrouve cette envie de faire des 
événements qui génèrent cette joie immense. Cet 
humanisme que le sport permet au-delà de toutes 
les frontières sociales, politiques ou autres.
Et qu’on inclue beaucoup plus les athlètes en si-
tuation de handicap dans notre culture. Qu’on les 

voie comme des gens avec autant de forces et 
de faiblesses que n’importe qui. Je pense qu’on 
devrait intégrer des handisports à l’école. Le rug-
by, basket fauteuil, le cécifoot ou le goalball sont 
tellement ludiques et fascinants ! J’avais l’impres-
sion d’être à un match de la NBA en regardant 
le match Grande-Bretagne - Danemark de rugby 
fauteuil !

Quelles difficultés avez-vous pu 
rencontrer ? Capturer des instants 
sportifs… Est-ce compliqué d’ailleurs ? 
La première des difficultés a été de trouver des 
places et de se les offrir ! Je ne pensais pas 
en récupérer une seule et m’étais fait presque 
convaincre par la grogne des Parisiens.
Puis quand la revente des places s’est ouverte 
et qu’une amie m’a dit qu’elle en avait trouvé, la 
curiosité, l’enthousiasme et la persévérance ont 
fait le reste.
Capturer le mouvement est infiniment difficile. 
Les athlètes ne sont évidemment pas statiques et 
ils ne vont prendre la pose pour personne ! Mais 
ici, il s’agit non seulement de personnages en 
mouvement, mais aussi de vitesse parfois extrême 
et de temps pour certains ultra courts. 
À cela, il faut combiner le timing très précis 
des épreuves, les changements de « décors »… 
tenir compte de l’organisation, du public, de la 
lumière, de la météo. C’est un savant mélange 

entre les structures et l’ambiance générale. On 
peut penser que tout cela bouge peu… En ré-
alité, chaque moment est unique. Les couleurs 
des drapeaux, les ambiances, les mouvements 
de foule évoluent constamment. Et il faut rendre 
compte de tout ce qui se passe avec précision 
sur la piste, le tatami, le terrain…

Sur votre compte Instagram, vous écrivez 
souvent que l’ambiance des sites était 
incroyable… Vous attendiez-vous à une 
telle liesse ? Et comment rendre compte 
de cette bonne humeur générale en 
peinture ? 
Très honnêtement, je ne pensais pas que ces jeux 
seraient aussi beaux, forts et que Paris retrouve-
rait enfin un peu de cette image de ville lumière 
que le chaudron lui a rendue avec tant de grâce !
Cette liesse est si communicative. Dès la céré-
monie d’ouverture, tout le monde a senti que 
quelque chose était en train de se passer. Qu’on 
avait vécu un moment partagé d’une immense 
portée mondiale et que, peut-être depuis les at-
tentats de 2015 et le Covid, on n’avait pas vibré 
autant ensemble.
Rendre cette joie en peinture est sans doute moins 
évident qu’une scène morne et triste. La représen-
tation du monde et la couleur amènent cette puis-
sance qui réveille le regard, à l’image de cette 
ferveur quotidiennement renouvelée.©
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« Comme certains 
des dessins sont 
déjà vendus, cela 
me pousse à en 
faire encore plus ! »
Vos œuvres sont magnifiques. Où pourra-
t-on les admirer dans le futur ? Une 
exposition est-elle prévue ? Seront-elles à 
vendre ? Et si oui, à quel prix ?
Je ne sais pas encore. Ni où, ni quand... mais 
avec l’intérêt croissant des personnes qui suivent 
ce travail, je pense à une exposition et une publi-
cation. Et comme certains des dessins sont déjà 
vendus, cela me pousse à en faire encore plus !
Les prix dépendent des formats, des techniques 
et des types de réalisation. Comme je vends aussi 
en galerie, cela varie entre 600 et 1 500 euros 
environ.

Quel est votre dessin préféré et pourquoi ? 
Un de mes dessins préférés est peut-être celui du 
Taekwondo dans le site unique du Grand Palais.
Je désespérais de pouvoir trouver une place pour 
y voir l’escrime ou le taekwondo. Je regardais sur 
le site de revente tous les jours et plusieurs fois 
par heure parfois. Et un soir, miracle, une place 
s’est libérée. J’ai sauté dessus et n’ai pas boudé 
mon plaisir en découvrant cette nef majestueuse 
qui a accueilli tant d’événements et d’artistes de-
puis plus d’un siècle. J’y avais déjà « éprouvé » 
les œuvres de Anish Kapoor (une immense toile 
gonflée d’un rouge sombre dans laquelle on pou-
vait entrer), de Boltanski et d’autres, mais de le 
vivre dans sa hauteur avec cette telle ferveur des 
supporters, c’était grandiose. 
L’estrade des athlètes pour la compétition est par 
contraste très petite en taille, sous cette verrière 
mythique, mais c’est ce qui fait aussi toute la 
beauté de ces jeux : le contraste entre l’individu 
seul à pouvoir se dépasser et exceller dans sa 
discipline, la foule immense qui est là pour l’en-
courager et l’histoire qui s’écrit dans ces murs de 
fer forgé. L’œuvre a été partagée par le Grand 
Palais et a suscité de nombreuses demandes. Elle 
va s’envoler à la fin des jeux pour rejoindre la 
fédération de Taekwondo en Corée.

Vous couvrez les Jeux Paralympiques, 
j’imagine ?
Bien entendu ! C’était même prévu avant de le faire 
pour les JO. Mais je ne pensais pas que ça pren-
drait une telle ampleur. C’est un marathon, mais 
quelle belle épreuve ! J’en suis plus que ravie !

Alain Jouve
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MARIELLE DURAND

du 28 novembre au 24 décembre 2024
La galerie ART MANIAK présente 

Vernissage le jeudi 28 novembre à 18h à la Galerie Art Maniak  
10, rue de la Grange Batelière Paris 9e  De lundi à vendredi 10h — 19h Samedi 13h — 18h

EXPOSITION GALERIE ART MANIAK - PARIS 9E

Du 28 novembre au 24 décembre 2024 la galerie  
Art-Maniak (Paris) a mis à l’honneur la dessinatrice  
Marielle Durand avec des œuvres originales retraçant  
les Jeux Olympiques de Paris 2024.

Marielle Durand a suivi les Jeux Olympiques et  
Paralympiques à l’été 2024 avec son carton à dessins.  
Un livre est paru à cette occasion.  
La galerie a sélectionné une cinquantaine d’œuvres  
que le visiteur pourra apprécier durant l’exposition.  
Une pluralité de sports ont été immortalisés  
sous les pinceaux de l’artiste.

Artiste auteure formée à l’ESAG Penninghen et à l’ENSAD 
Paris puis aux Beaux-Arts de Berlin, Marielle suit son fil 
rouge du dessin sur le motif depuis plus de 25 ans. Son 
travail de dessin est publié et exposé en Europe et à New 
York et a reçu plusieurs prix et distinctions.
Elle dessine lors de ses nombreux voyages, lointains 
comme immobiles, de New York à Saïgon en passant par 
le Cap Vert, la Galice ou les Balkans. Plus récemment dans 
son quartier parisien ou en résidence avec la DRAC, parfois 
à dos de mobylette, des cadres bucoliques de Bretagne ou 
d’Auvergne aux plus citadins comme à l’Assemblée Natio-
nale où elle couvre les Questions aux Gouvernement.

Galerie Art Maniak
Clément Gombert
10 rue de la Grange Batelière
75009 Paris
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MARIELLE DURAND : 
« CAPTURER LE MOUVEMENT EST INFINIMENT 
DIFFICILE » 
C’est en surfant sur Instagram que nous avons découvert les œuvres de Marielle Durand 

(marielledurand.artist). Présente sur les Jeux Olympiques et les Jeux Paralympiques, cette amoureuse du 

sport a capturé pendant des semaines des instants forts de Paris 2024 en se fondant dans la masse 

des spectateurs. Longtemps nous avons pensé qu’elle était missionnée par le CIO ou le COJO. Erreur. 

Marielle Durand a acheté ses places comme n’importe quel spectateur et a dessiné des dizaines de 

scènes sportives pour son plaisir… et le nôtre par la même occasion. Loin d’en être à son coup d’essai 

pour avoir sorti un ouvrage en 2016 avec Sara Nosratian intitulé « Les Jeux Olympiques en anecdotes 

et dessins », Marielle Durand sera peut-être officiellement accréditée pour magnifier de futures éditions 

olympiques ? C’est tout le mal que l’on peut lui souhaiter.

Marielle Durand, qui êtes-vous ?
Je suis artiste auteure. Je fais du dessin sur le mo-
tif depuis plus de 25 ans après une formation à 
Penninghen en prépa et aux Arts Decos de Paris. 
Mon travail se caractérise principalement par du 
reportage dessiné pour des institutions, l’édition, 
la presse, des entreprises et par ailleurs des pro-
jets personnels qui souvent deviennent des pro-
jets exposés et édités. 
C’est le cas d’un projet « I draw America » qui a 
été découvert par une grande entreprise à New 
York et qui est toujours exposé là-bas. Ou plus 
récemment le livre « 1 km, 1 h, 1 dessin » publié 
chez Elytis et qui explore mon kilomètre autorisé 
dans le 13e arrondissement de Paris.

« Je dessine 
d’observation 
quasiment pour 
tous les projets. 
On dit aussi sur le 
motif ou sur le vif »
Comment êtes-vous devenue peintre ? 
J’ai toujours dessiné. J’ai toujours regardé le 
monde en le voyant telle une peinture. Le mu-
sée est ma deuxième maison. J’y ai passé des 

heures à copier des maîtres du dessin comme 
Rembrandt, Van Gogh, Degas, Goya et des plus 
contemporains bien sûr. J’aurais voulu faire les 
Beaux-arts et passer ma vie à peindre. Mes pa-
rents étaient un peu inquiets et ont préféré que 
je fasse l’ENSAD. Au final, je suis revenue à mes 
premières amours et suis pleinement artiste. C’est 
un métier en plus d’être une manière de voir. Et 
ça se travaille au quotidien. Si je ne fais pas mes 
gammes tous les jours, je suis aussi rouillée qu’un 
athlète qui ne court pas tous les jours !

Comment travaillez-vous en général ?
Je dessine d’observation quasiment pour tous les 
projets. On dit aussi sur le motif ou sur le vif. 
Cela signifie que je suis dehors, dans la rue, avec 
mon matériel (le plus léger possible) devant ce 
qu’il se passe, l’événement, le paysage, la per-
sonne à dessiner. Qu’il fasse beau ou non, que 
la lumière soit bonne ou manquante, que ça soit 
inconfortable (ça l’est rarement d’autant qu’on est 
dans une certaine tension de ce qui va disparaître 
bientôt), mouvant, parfois chaotique, j’essaie de 
rendre compte d’une atmosphère, d’un moment 
particulier à capter et garder vivant sur le papier. 
Il faut s’entraîner des heures et des heures, d’au-
tant que c’est assez physique étant donné la ma-
nière dont je le fais. 

À l’occasion des JO, vous avez sillonné 
différents sites olympiques pour y 
capturer l’énergie des lieux via de 
magnifiques dessins. Comment vous est 
venue l’idée ? Est-ce le COJO qui vous a 
missionné dans ce sens ? 
Beaucoup de mes projets sont des paris. Je 
n’aurai pas imaginé le faire avant de me faire en-
traîner par l’engouement de l’événement et des 
gens qui suivent ce travail. La presse et la télé s’y 
sont intéressées. Et le sentiment que ce moment 
unique est un vrai tournant a fini par me décider à 
prendre plus de places et de temps pour couvrir 
le maximum des Jeux. J’aurais évidemment adoré 
être missionnée pour ce projet. Le COJO est une 
machine énorme, je pense qu’il aurait fallu que je 
les contacte au moment de la sélection des jeux 
à Paris pour que ça puisse être considéré. Mais 
sait-on jamais ? Peut-être de futures éditions ? J’ai 
vu sur Instagram que Brisbane 2032 me suivait 
depuis mes publications !

Quel message souhaitez-vous faire passer 
de ces Jeux à Paris via vos dessins ? 
J’aimerais qu’on retrouve cette envie de faire des 
événements qui génèrent cette joie immense. Cet 
humanisme que le sport permet au-delà de toutes 
les frontières sociales, politiques ou autres.
Et qu’on inclue beaucoup plus les athlètes en si-
tuation de handicap dans notre culture. Qu’on les 

voie comme des gens avec autant de forces et 
de faiblesses que n’importe qui. Je pense qu’on 
devrait intégrer des handisports à l’école. Le rug-
by, basket fauteuil, le cécifoot ou le goalball sont 
tellement ludiques et fascinants ! J’avais l’impres-
sion d’être à un match de la NBA en regardant 
le match Grande-Bretagne - Danemark de rugby 
fauteuil !

Quelles difficultés avez-vous pu 
rencontrer ? Capturer des instants 
sportifs… Est-ce compliqué d’ailleurs ? 
La première des difficultés a été de trouver des 
places et de se les offrir ! Je ne pensais pas 
en récupérer une seule et m’étais fait presque 
convaincre par la grogne des Parisiens.
Puis quand la revente des places s’est ouverte 
et qu’une amie m’a dit qu’elle en avait trouvé, la 
curiosité, l’enthousiasme et la persévérance ont 
fait le reste.
Capturer le mouvement est infiniment difficile. 
Les athlètes ne sont évidemment pas statiques et 
ils ne vont prendre la pose pour personne ! Mais 
ici, il s’agit non seulement de personnages en 
mouvement, mais aussi de vitesse parfois extrême 
et de temps pour certains ultra courts. 
À cela, il faut combiner le timing très précis 
des épreuves, les changements de « décors »… 
tenir compte de l’organisation, du public, de la 
lumière, de la météo. C’est un savant mélange 

entre les structures et l’ambiance générale. On 
peut penser que tout cela bouge peu… En ré-
alité, chaque moment est unique. Les couleurs 
des drapeaux, les ambiances, les mouvements 
de foule évoluent constamment. Et il faut rendre 
compte de tout ce qui se passe avec précision 
sur la piste, le tatami, le terrain…

Sur votre compte Instagram, vous écrivez 
souvent que l’ambiance des sites était 
incroyable… Vous attendiez-vous à une 
telle liesse ? Et comment rendre compte 
de cette bonne humeur générale en 
peinture ? 
Très honnêtement, je ne pensais pas que ces jeux 
seraient aussi beaux, forts et que Paris retrouve-
rait enfin un peu de cette image de ville lumière 
que le chaudron lui a rendue avec tant de grâce !
Cette liesse est si communicative. Dès la céré-
monie d’ouverture, tout le monde a senti que 
quelque chose était en train de se passer. Qu’on 
avait vécu un moment partagé d’une immense 
portée mondiale et que, peut-être depuis les at-
tentats de 2015 et le Covid, on n’avait pas vibré 
autant ensemble.
Rendre cette joie en peinture est sans doute moins 
évident qu’une scène morne et triste. La représen-
tation du monde et la couleur amènent cette puis-
sance qui réveille le regard, à l’image de cette 
ferveur quotidiennement renouvelée.©
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« Comme certains 
des dessins sont 
déjà vendus, cela 
me pousse à en 
faire encore plus ! »
Vos œuvres sont magnifiques. Où pourra-
t-on les admirer dans le futur ? Une 
exposition est-elle prévue ? Seront-elles à 
vendre ? Et si oui, à quel prix ?
Je ne sais pas encore. Ni où, ni quand... mais 
avec l’intérêt croissant des personnes qui suivent 
ce travail, je pense à une exposition et une publi-
cation. Et comme certains des dessins sont déjà 
vendus, cela me pousse à en faire encore plus !
Les prix dépendent des formats, des techniques 
et des types de réalisation. Comme je vends aussi 
en galerie, cela varie entre 600 et 1 500 euros 
environ.

Quel est votre dessin préféré et pourquoi ? 
Un de mes dessins préférés est peut-être celui du 
Taekwondo dans le site unique du Grand Palais.
Je désespérais de pouvoir trouver une place pour 
y voir l’escrime ou le taekwondo. Je regardais sur 
le site de revente tous les jours et plusieurs fois 
par heure parfois. Et un soir, miracle, une place 
s’est libérée. J’ai sauté dessus et n’ai pas boudé 
mon plaisir en découvrant cette nef majestueuse 
qui a accueilli tant d’événements et d’artistes de-
puis plus d’un siècle. J’y avais déjà « éprouvé » 
les œuvres de Anish Kapoor (une immense toile 
gonflée d’un rouge sombre dans laquelle on pou-
vait entrer), de Boltanski et d’autres, mais de le 
vivre dans sa hauteur avec cette telle ferveur des 
supporters, c’était grandiose. 
L’estrade des athlètes pour la compétition est par 
contraste très petite en taille, sous cette verrière 
mythique, mais c’est ce qui fait aussi toute la 
beauté de ces jeux : le contraste entre l’individu 
seul à pouvoir se dépasser et exceller dans sa 
discipline, la foule immense qui est là pour l’en-
courager et l’histoire qui s’écrit dans ces murs de 
fer forgé. L’œuvre a été partagée par le Grand 
Palais et a suscité de nombreuses demandes. Elle 
va s’envoler à la fin des jeux pour rejoindre la 
fédération de Taekwondo en Corée.

Vous couvrez les Jeux Paralympiques, 
j’imagine ?
Bien entendu ! C’était même prévu avant de le faire 
pour les JO. Mais je ne pensais pas que ça pren-
drait une telle ampleur. C’est un marathon, mais 
quelle belle épreuve ! J’en suis plus que ravie !

Alain Jouve
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MARIELLE DURAND

du 28 novembre au 24 décembre 2024
La galerie ART MANIAK présente 

Vernissage le jeudi 28 novembre à 18h à la Galerie Art Maniak  
10, rue de la Grange Batelière Paris 9e  De lundi à vendredi 10h — 19h Samedi 13h — 18h

EXPOSITION GALERIE ART MANIAK - PARIS 9E

Du 28 novembre au 24 décembre 2024 la galerie  
Art-Maniak (Paris) a mis à l’honneur la dessinatrice  
Marielle Durand avec des œuvres originales retraçant  
les Jeux Olympiques de Paris 2024.

Marielle Durand a suivi les Jeux Olympiques et  
Paralympiques à l’été 2024 avec son carton à dessins.  
Un livre est paru à cette occasion.  
La galerie a sélectionné une cinquantaine d’œuvres  
que le visiteur pourra apprécier durant l’exposition.  
Une pluralité de sports ont été immortalisés  
sous les pinceaux de l’artiste.

Artiste auteure formée à l’ESAG Penninghen et à l’ENSAD 
Paris puis aux Beaux-Arts de Berlin, Marielle suit son fil 
rouge du dessin sur le motif depuis plus de 25 ans. Son 
travail de dessin est publié et exposé en Europe et à New 
York et a reçu plusieurs prix et distinctions.
Elle dessine lors de ses nombreux voyages, lointains 
comme immobiles, de New York à Saïgon en passant par 
le Cap Vert, la Galice ou les Balkans. Plus récemment dans 
son quartier parisien ou en résidence avec la DRAC, parfois 
à dos de mobylette, des cadres bucoliques de Bretagne ou 
d’Auvergne aux plus citadins comme à l’Assemblée Natio-
nale où elle couvre les Questions aux Gouvernement.

Galerie Art Maniak
Clément Gombert
10 rue de la Grange Batelière
75009 Paris

Exposition Galerie Art Maniak, Paris 9e - 2024

Interview dans le magazine Sport Stratégies - 2024 Invitation à intégrer le Plan Artiste du Comité National Olympique Français - 2025

Projet d’exposition au Comité National Olympique Français - 2025

Marielle Durand - Grand Paris Express



Portraits réalisés à l’ISART au profit des Restos du Cœur
Les Crayons Solidaires 2023 et 2024

Les Crayons Solidaires
Bd, expos et ventes solidaires
Au printemps 2020, je me suis rendue tous les mardis soir à la distribution des 
Restos du Cœur de Paris sur le site des Invalides. Un ami auteur et bénévole, 
Kek, m’a proposé de l’accompagner en venant dessiner sur place et témoigner 
un peu différemment de ces moments de distribution et de partage pour 
donner à l’ouvrage un supplément d’âme et de couleurs prises sur le vif. 

Après la sortie de la bande dessinée en mars 2021 aux éditions First dont tous les droits 
d’auteur sont reversés aux Restos, j’ai souhaité poursuivre l’action. De là est née mon 
envie de faire une expo et vendre mes dessins au profit des Restos. Restait à trouver un 
lieu. C’est là que Guewen est intervenu en nous accueillant dans son entreprise Haigo.

Avec Kek on s’est dit qu’on devrait inviter d’autres dessinateurs à faire des portraits en 
direct pour récolter plus de sous. Les Crayons Solidaires étaient nés. Au début on était 7 
puis 20 puis 24. La première soirée a été un succès, la 2e aussi, la 3e, la 4e et la 5e encore. 

A chaque fois nous avons récolté entre 5 et 20.000 euros, ce qui correspond à 
deux années de distribution de repas sur le site des Invalides par exemple.

Après Haigo en 2021 et 2022, nous avons été accueillis par l’école d’art 
ISART Digital en 2023 et 2024 puis Ground Control en 2025. 
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Portraits réalisés à HAIGO au profit des Restos du Cœur
Les Crayons Solidaires 2022

Annonce des soirées au profit des Restos du Cœur
Les Crayons Solidaires 2021 - 2025

Annonce de la vente au profit 
des Restos du Cœur
Les Crayons Solidaires 2021

2021 & 2022
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Prix & distinctions
Prix Scarmor de la Fondation Leclerc
Le Fonds de soutien culturel des E. Leclerc de Bretagne accompagne chaque 
année depuis 2019 une sélection de six projets éditoriaux et artistiques.

« Deiz /Noz* Retenir le temps » résulte d’un dialogue plastique débuté en 2021 en Bretagne. 

Le projet s’est construit au fil de l’eau et du temps, de jour comme de 
nuit, avec en ligne de mire l’idée de réaliser une cartographie singulière 
et personnelle d’un territoire naturel aux multiples visages. 

La fascination pour la variation de la lumière, dans son éclat comme son 
mouvement, le silence de la nuit et du temps qui n’en finirait pas de s’étendre 
et se déployer, tout cela est ici réinterprété et offert au travers de ces deux 
regards que la poésie du réel ne cesse de questionner et inspirer.

* Jour / Nuit
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Prix APAJ Agnès b. & Libération
L’association pour l’aide aux jeunes auteurs (l’Apaj), créée en 2006 pour rendre  
hommage à un jeune auteur prématurément disparu, Erwan Donnelly, a pour ambition 
d’aider de jeunes auteurs à témoigner de la réalité du monde d’aujourd’hui et à raconter 
– par l’écriture, le dessin, l’image – leur rencontre avec l’autre, avec les autres.

De 2008 à 2018, en partenariat avec le quotidien Libération, l’APAJ a 
attribué des prix à de jeunes auteurs de textes, photos, dessins, carnets sonores 
pour leurs récits de rencontres, leurs portraits d’ici et d’ailleurs.

Mes dessins du Vietnam, parus dans Libération et Bouts du Monde se 
sont également retrouvés publiés par les éditions Riveneuve dans un 
recueil qui rassemble 22 jeunes voyageurs et lauréats du prix.
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Simone Veil à son bureau, novembre 1974

« Je voudrais tout d’abord vous faire partager une 
conviction de femme – je m’excuse de le faire devant 
cette Assemblée presque exclusivement composée 
d’hommes : aucune femme ne recourt de gaieté de 
cœur à l’avortement.  
Il suffit d’écouter les femmes. C’est toujours un drame  
et cela restera toujours un drame. »  

Ex
pl

or
er

L’Assemblée 
nationale 
dans l’œil des 
dessinateurs
Depuis un an, une vingtaine 
de dessinateurs arpentent 
les couloirs du Palais-Bourbon 
et en croquent les habitués. 
L’Hebdo a rencontré
trois d’entre eux, Kokopello, 
Marielle Durand et Victoria 
Grenier, qui nous racontent
leur découverte de l’Assemblée 
au cœur d’une année 
parlementaire mouvementée.
Mathieu Laurent

L’HEBDO page 21

Usk Grant pour «Inside french Parliament»
Depuis octobre 2022, je suis invitée par la Présidente de l’Assemblée Nationale à venir 
réaliser des dessins de la vie parlementaire dans l’enceinte du Palais Bourbon.

J’ai ainsi suivi des commissions et beaucoup des débats et gouvernements successifs 
ainsi que la semaine importante entre le Congrès de Versailles et la place Vendôme 
pour la constitutionnalisation de la loi autorisant l’IVG scellée le 8 mars 2024, quelques 
mois seulement avant l’anniversaire des cinquante ans du discours de Simone Veil.

Plusieurs publications ont suivi et deux expositions ont eu lieu à l’Hôtel de 
Lassay. Le cabinet de la Présidence a tenu à en faire ses vœux pour 2026. 

La bourse du collectif  Urban Sketchers récompense, encourage et met en 
lumière chaque année les reportages dessinés de portée internationale.
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Autres projets & carnets
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